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Cette vieille Mouine était une jongleuse, elle aussi:
autrefois mariée à un algonquin, elle était veuve alors,
et l'algonquin, dont parlaient les gens de Rimouski,
était son fils, ainsi nommé du nom de la nation de son

Pere.

Il existait une rancune entre Ikès et l'Algonquin
dont voici l'origine. Les deux sauvages revenaient un
jour en canot de la chasse au loup-marin : avant
d'arriver à PlIle Saint Bernabé, ils rencontrèrent une
goë,lette, à bord de laquelle ils échangèrent un
loup-marin qu'ils avaient tué, pour quelques effets et
du rhum.

L'échange faite, nos deux gaillards fout halte au
bout d'en bas de l'Ile, pour saigner le cochon, c'est-à-
dire pour tirer du rhum de leur petit baril. Après
avoir bu copieusement, ils remettent leur canot à
l'eau pour gagner terre ; mais la mer avait baissé et,
aux deux tiers de la traverse, ils ne pouvaient plus
avancer. Ils étaient si soûls tous les deux qu'Ikès,
se cioyant au rivage, débarqua sur la batture, et que
L'algonquin, n'en pouvant plus, se coucha dans lu
canot. Le premier, en pateaugeant dans la vase,
tombant et se relevant, finit par se rendre aux
maisons et de là chez lui où il s'endormit en arrivant :
le second, emporté dans son canot par un petit vent
et le courant, se réveilla quelques heures après, à plus
d'une lieue au large et vis-à-vis de la Pointe-aux-pères.

Or L'algonquin s'imagina que son camarade Ikès
avait voulu le faire périr, et ne voulut jamais revenir
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